
ZURICH

IAvez-vous déj à acheté
des

Chaussures
de la maison d'envoi

\T lilli ITI di U Trittligasse 4.
Si non , veuillez demander son grand

ceatalogue illustre gratis et franco de
plus de 300 gravurea.

J'expédie contre remboursement ;
Souliers p. filles et garcons, très forts, nr

26—29 à frs 3,70, nr. 30-35 à frs 4,70
Pantoofles en canevas ponr dames, fr. 1,90
Souliers à lacer p. dames, très fort à fr. .5.60

plus élégant, avec bouts ir. 6.50
Bottines à lacer p. hommes, très forte, fr. 8,50

plus élégantes, avec bouts fr. 8,80
Souliers pour ouvriers, forts, fr. 7,—

Ecbange de ce qui ne convieni pas.
Rien que de la marchandise garanti, solide
Service rigoureusem ent rcel.

(Z&2368 g) Fondée en 18801̂ ^_511

EGAES
le SO .11 Ila lai aT. Jeudi soir.
près de la gare do Sion , un chien ber-
ger écossais k longs poils jaunes et
blancs, portant un collier avec inscrip-
tion suivante : « Dick „ Petit Sully "
Burier. Le ramener contre bonne ré-
compense au Chalet Dòle , Mayens de
Sion. G10

Thóo de Ceylan
l lieo de Chine
Maison E. STEMAM

Thés en gros

fì « K U I K V K  _$

Demandez ee thè à votre ep ieter

P L U S  DE
SO - 11MO- S DE F RAHiS

dans Tospace de 24 mois

Qanc ri -Ani .. el d'une manière lé"
Odilo I Ì04UC gale on peut obtenir

d'énormes gains en adhéran t k un

1° la bonne quale!
2° la bonne forme!
3° le bas prix!

EFFECTENBANK k BERNE

PLACE NOTRE-DAME 5U

S Y N D I C A T
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation mensuelle
(ou fr. 220, versement net)

Quo personne ne neglige de demander
el prospectus dótailló qui est envoyé gratis
et franco. 555

ATTENT ON
ménte la combinai._on «le valeurs
à lots, autorisées par la loi que
eliacuu peut se procurer contre paye-
ments niensuels, de 4, 5, 8 et 10 fr.
ou au comptant , auprès de la maison
speciale soussignée. Lots princip aux de
Fr. 600,000, 300,000, 250,000 200,000,
150.000, 100,000, 75,000, 50,000, 25,000
10,000 5,000, 3,000 etc, etc, seront
tirés ct les titres d'obligations seront
remis successivement k l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation
sera reinboursée pendant les tirages pré-
sents ou ultérieurs. ee.

Les prochains tirages auront lieu ;
15, 20 et 30 aoùt , 10, 15 et 30 .sep-
tembre, 1, 15 et 20 octobre, 1 et 10
novembre , 1, 10, 15, 20 et 31 décembre*

Les prospectus seront envoyés, sur
demande gratis et franco , par la

Banque pour obligations à primes
à KI_K_V I<_, Rue «lu Musée, 14

M A I S O N  V. M A C C O I i l N I
Via Cesare Correnti, 7, Milan

tuffili
MANDOLINES en palissandro et nacre

Fr. 13, 15.75, 19,75
Qualité extra : Fr. 25, SO, 150

GUITARES ; Fr. 7.50, 12, 16 à 100

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Demandez, avant de faire toute commande

aillears, no're catalogne, No 23 qui est en-
voyé gratis.
¦ 1 .i___ 1 ¦¦¦ ' MI i_  1 —¦¦ !¦! m i n  1 t-ai_ __ ._— __i._i_ a-a a. ___

5 à 20 francs par jour à tous,
Homme ou dame sans quitter emploi
Travail honorable , placement assuré
Très sérieux. Ecrire à Dupré , 25 ru.
Monthoux k Genève. 545

En 2-8 j ours
les goitres et toutes grosscurs au con caspa
ralssent : 1 flac. à fr. 2.20 de mon «aitanti
goitreuse sut'fit. Mon huile pour les oreillt ? guéri
tout ansai rapidement bourdonnement et du
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCITCIt, inéil.
ù. Grufo A ppariseli Rh.-E.) 7fi
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LAIT DE BEAUTÉ ¦ VENUS
Insurpassable comme ciiicacité
pour conserver toute la fratclieur
de la jeunesse pour snpprimer sure-
ment les taches de ronsseur, tanne,
liiile, rougeur, taches jaunes et ton-
tes Ies impuri .és dn teint. 590

Prix da flacon frs. 2.50, où il n'y
a pas de dép$., envoi direct contre
remlionrs par le dép6t génér.al.

J. li. R I S T , Altstatten
H-2G78-G lllieintal
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Encres cTAarau
de SC'IPI I ZK.I.U A eie 475

Re ooniru.es les meilleures.
********** ***********aa************m**m.w******m

I 

Madame C.Fischer k Zurich, ruedu Théa
tre 20, envo ie franco et sous pli , contre 80 cent
an timbres, sa brochure traitant de la _

Chute cheveux
I e t  du grisonnement premature, de leurs c ausesen generai et des moyens d'y remédier.

Insinuiteli., de luiisique
A. DOUDIN , Bex

Fournisseur de I'Ar.née federale

Magasin le mieux assorti e 1 tous genres d'iiistrumeu.s de musique. Fourniture
pour lous les i_is-r.um.-its. Achat, échange et location de pianos , harmo
niums , etc. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutót qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

TOUJOURS PRÈTS A EXPÉDIER
Keiuonloìrs a IH. res, très solides et bien
réglés. — Grandeur exacte au dessin ci-contre
Chaque montre est munie d'un bulletin de ga-
rantie pour 3 ans. En cas d'accident, rhabil-
lage gratis et immédiat.

Fr. 8.50 en nickel ou acier noir.
» 9.50 eu nickel décorée, cadran couleur
» 15.— en argent contròle et grave .

Envoi franco contre remboursement
par la fabrique

Ls WERRO FILS
__tfO_V __ ILIEB près ^MOBAT

Maison de eonfiance fondée en 1896
Atelier special, pour rliabillages de montres de tous
genres, aux prit les plus bas. — On accepte en paie-
ment, les vieilles boites de montres or et argent. 360

iss

Mez-vous gagner nn demi MILLION?
Souscrivez immédiatement k un Panama à lots payable par mensua-
lités, premier versement cinq francs ! six tirages par an, lots de
500,000, 250,000, 100,000 francs etc. par an, 3,390,000 francs de lots.
Celui qui n'est pas favorisé d'un lot touehera toujours le doublé de ses
versements, c'est donc une simp le economie pouvant amener la fortune.
Dès le premier versement , le souscripteur a droit à la totalité des lots.

TIRAGE PROCHAIN : 16 AOUT GROS LOT : 500,000 fr. 600
Ecrire de suite k la Caisse francaise, 19. rue Haxo, MARSEILLE

qui enverra la notice explicative,

lWAI3ON lllUREt àPont-St-Esprit(Gardl.A.QAZA0NE,Gendre et8nc',,Ph''°d.l'*'cl-BBe

P_ALAD.ES NERVEUSES
n.PlpSIRnP rio UBMDTT MBIDP

Epllepsle, Hystérle, Danse de Saint-Guy,
Affection» de la mobile épinìère, Convulsioni,

Crise», Vertìges, Ebloulssements, Fatigue
cerebrale, migraine, Insomnie, Spermatorrhée

Gnériion frequente , So.lag._i._t toujours .irtai.

S««ìi«usuri pu lt tonta «"éipirimentilioo lus Us ..pittili .1 Pirli.
FLACON : 5 FR . — Norie : GRATIS.

PATEetSIROP d'ESCARGOTSde MURE
^
¦_H|fc IP» « Depuii50ai»qae)'exercel-_ méde-

•nrfwiiiSffK^1
 ̂

MW ' cin» . j * n '»i Pa » trouvé d« rtmide
_____P^H

M_ ___ 1__I__. * P- >>< efflr.„.ce quo lei escargoti contre
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i r r i t l t
'O ns de poitrine. 1

nBBte I_3PN_*"^ * 
D* CHRIS TUH, de Montpellier. »

E__ !___r?\M>^l.T^^ - 
Gc"t ®*l(l llis . cfQcacit/ ^uis-ante

H^̂ wWiiJJ oontre Khumes, Catarrhes
az'grus ou chroniques , Toux apasmodique.
Irrit&tione de la gorge et de la poitrine *Pflte l'jSirop 2« .-f xf gtr la  PàTB MURE. Refusar tes tmltationt.

MALADIES DE POITRINETr.itéti aree nn Succès remarquable et louv .nt iniprenutP4r» SOLUTION HENB? MUEE l
JPh osph a tee .arséni ée et créosotée. — LITKE : S fr. DEHI -UTRE : 3 fr. (
MEME SOLUTION arsènièe seulement : LITRI, 4 fr.; DMI-LITRI, 2fr . 50.1Réveille l'Appetti et abrige les ConTaleaesneee.
SOLUTION HENRY MURE >u bi-pìioj phate criiullii. s Li LITE. : 3 fr.

NOTtCB BNVOT.B ORATTS ET FR4WCO SOR ft-MANDl. 

BRONCHITE CHRONIQOE
RACHITISME, SCROFOLE

MALADIES tìes OS
ÉPOISEMENT NERVEOX

ANEMIE
» Dépòt general de l'ALCOOLATURE D'ARNICA

de la TEAPPB SE J. OT__ _ AME D(S 1. EIOE8 v
Keznede aouveram contre toutes blaaturat, oowps/rej, oontutiana, déf aillanci!, accidenti cholérlf ormct

DAN* TOUTES PHARMACIES.  — 9 FR. LC FLACON.

Manufacture de sacs en papier
Papier d'emballage

E. ANTHONIOZ
Jacques VILLIGER , Fribourg

successeur

Tbé DiurétiQue<«Franced.Henry MURE
so-licite efficacement la secrétlon urlnaire ,
apaise lessouleurs desxelna et de la Veisle,
entraìne le sable, le mucus et les concr jtlons,
et rend aux urines leur llmpldité norn.ale. —
Néphrites, Grtwalla, Catarrhe véaical.
Af Tections de la Proatate et de ì 'Uréthre,

PMX.  DB la*. BOITB : 2 FRANCS.

S O C I E T  E
DES

Usines de Grandchamp et de Roche
à GRANDCHAMP

PRÈS 412
VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

FABR IQUES DE GYPS ET, CHAU X
CIMENT MIXTE (Rochite)

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL

C ì R A N D C H A M P .  R O C H E  ET V I U E N E U V E
PI-ODUCTiON M O Y E N N E  PAR AN

SOOO w agon- «le IO tonnes
M É D A I L L E S

DE V E R M E I L
D I P L O M E

à-
L ' E X P O S I T IO N

do L ' E X P O SI T I O N
D'YVERDON

Médaille d'or, «enève 1896. — Médaille d'or, Vevey 1901

FOURNISSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POUR LES

Travaux de Chèvres , du Pont de la (. oulo.-vroi-ière et du Pont da Mon t
Blanc k Genève, ponr les fortilications et les forces motricos dn Hhòne de
St-Manrice, les travr ^x de l'entreprise dn tunnel dn Simplon, les chemins de
er Viège-Zermatt, Martigny-Cliatelard, etc., etc.
•-'-. ..--_a_OS_ai_i-_;-. —— - __ I.J .- . -=. »__ - '-w—n*.y v r̂vjaa.- -^. air_ ~̂i- îr.-ifT_ . .-T_ ..-_ — .I.J . r .. .ii '_ -.r^ TJ>_a-:_ .__—__:.L_Q— ;^£_

Fra.
7.60

8.60

9.—
6.—

N OE .
40|4.

40|48

40148
-fi , 43

80142

par exemiile
Souliers forts pour ouvriers, ierrés, Ire qualité
Souliers it lucer poni - messieurs, crocheta,

ferrós , solides. . . . . .
Souliers ite ilimanclie il lacer pour messieurs,

avec bouts, solides et élégants
Souliers 2>our dames, ferrés, solides
Souliers de dimanche A lacer pour dames,

avec bouts, solides et élégants
Bottines de dimanche pou r dames, a elastiques

solides et élégantes
Sonliers pour garcons et ft lleltes, solides
Souliers pour garcons et f lllettes, solidesliers pour garcons et fll lettes, solides . 80|«6 4.80

Grand choix de chaussures en tous genres.
D'innombrables lettres de remerciement, constatant la satls-

Avanta ges
smit offorts grùce à mes achats en gros ce qui
augmenté cliaque année la vente de mes chaus-
sin 't' S :

(action de ma clientèle et provenant de toutes Ics contrées de
la Suisse et de l'Etranger, sont àia disposition de tout le monde.

Mon premier principe est de ne point tenir de marchandises
de qualité intùricure qu 'on offre si souvent sous dea déslgnations
trompeuses et qui ne se distinguent que par le bon marche, et
non 2>ns pur la solidM: -^ l̂arantie ponr ebaque paire. —
Ecliauge immédiat et tranco. — Prix-conrant avec plus de 800
illustriitions. gratis et franco. 

Rod. Hirt, Lenzbourg.
La plus ancienne et la plus grande maison d'expéditior

de chaussures de la Suisse.



Bulletin politique
Un parti compromis

Les « cadete » (démocrates russes) ont rè-
sola do déployer une grande activité eu vue d _
préparer dies élections favorables à leur parli.
De nombreuses réunions auront lieu, sous la
présidence du professeur Milioukoff , à Terioki,
où les cadete ont transporté leur siège social,
depuis Ja fermeture du club de Saint-Péters-
bourg .

Il est certa__, cependant, q'ue la dissolution
de la Douma, qui a été une véritable s1-—-prise
pour les cadets, a porte un coup mortel à Ja
vitali té du parti.

Toute la politique des cadets a été domine-
par un seul but, cedui d'obtenir sinon un mi-
nistèro cade., du moins quelques porteft—ìilles
dans lun ministère de conciliation : ces visées
ne leiur ont pas permis dépouser tous les pro-
jets du groupe du travail parlementaire, tan-
dis que leur programme électoral leur défen-
dai t de s'approcher résolument de la droite.

De là une situation éqUivoqi_e que la discus-
èion de l'appel de la Douma au peuple a bien
mise en relief. Impuisisants à repousser cette
mesure ,les cadete ont essayé d'en amoin<kir
la portée. Ils doivent regretter leur opporia-
nisme, maintenant qne la Douma est dissoule.

Et, en effet, tout en rejetant, les mesures ré-
volutionnaires, les cadets affirment qu'ils s'ap-
pliqueront avec soin à mettre en pratiqué le
manifeste de Viborg. Or, s'employer à faire
refuser parie peuple impóts et recrues, n'est-ce
pas une miesure révolutionnaire par excellence ?
Cette tardive orientation vers la gauche, sans
leur gagner des sympathies prononcées parmi
les radicaux, condamnera définilivement les
cadets a'ux yeux des modérés.

Leur nouvelle situation électorale rappelie-
ra donc beaucoup par son equivoca© leur an-
cienne sittaation à la Douma-

* * *
L.a conférence panaméricaine

Depuis huit jo'urs ,Un congrès des républi-
qu.es américaines siège à Rio de Janeiro, la
capitale du Brésil. C'est la troisième de ces
conféi-nces périoidiqaes, qui ont leur loriigine
dans le pian panamericanista de James Blai-
ne, l'entrepirenant secrétaire du président Hai-
rison, en 1889 .

Cesi en cette année-là qne se réunit à Was-
hington le pneanier oongrès panaméricain. On
n'y fit qU'ébaucher les grandes lignas d'un
système politique et éconiomique destine à lier
entre elles, les républiques diu Nouveau-Monde
par la formule oommune : «L'Amérique aux
Américains». En réalité, l'idée de derrière la
tète des Américains d'u nord ,dissimulée sous
cette deviise équivoque, était de dirigier revolu-
tion des républiques latines dans l'orbite des
Etats-Unis, d'opposer aux Hens de race et d'in-
térèt qui enchaìnlent l'Amérique hispano-poirtu-
gaise à l'E'urope, le principe de la solidarité
continentalej des démioeratieis ajméricaines.

Dans cet ordre d'idées, 'on propiosa la créa-
tion d'iune cour d'arbitrage panaméricaine, l'ins-
tifcution d'un zollévlerein des trois Amériques,
la constructiion d'un chemin de fer panamé-
ricain, la création de lignes de navigation en-
tro le nord et le sud du Nouveau. Monde, etc.
Tolutes ces initiatives, qui ne tendaient qu'à
-onanciper économiquemient oomme piolitique-
anent l'Amérique de l'Europe, furent exami-
inées lane seconde fois au congrès pauaméri-
icain de Mecxico, en 1902. Mais là une malen-
.contreuse pxoplosition d'arbitrage obligatoire di-
visa les républiques, et le congrès aboutit à
Un écbec. Aujotad'h'ui, la système panaméri-
cain est de noiaVeau remis s'ur le tapis à (Rio
ae Janeiro .Mais il s'y présente avec lun caraa
tère de oomplexité plus grand que jamais.

La question qui, avtee celle de l'arbitrage,
Constitue le 'point capital de la conférence, est
d'examiner si, et dans quelle mesure l'usage
de la force est admissible devant le droit inter-
s_ational pota redouvreir les dettes publiques.
Cette qUestion a été soulevée dep'uis que les
Etats-Unis ont laisse lane flotta anglo-i talo- .alle
mande bombarder les co tes du Venezuela piotar
.©bteriir satìsfactìon aux réclamations des trois
puissances.

La République Argentine a protesté par une
note de son ministre des affaires étrangères,
qui était aJors M. Drago. C'est lui quii a don-
ne son nomi à la doctrine en vertu de laquelle
la Confédération d'Argentine refusé aux puis-
sances etaopéennes le droit de faire valoir
par la force leurs créances et réclamations.

Cette république a exigé que cette doctrine
figtaàt au programme de la oonférence. Tous
les problèmes posés par le système panamé-
ricain projeté : la codifkatiion du dnoit intar-
national public et prive sur les bases des trai-
tós conclus lors du oongrès de Monte-video
de 1886, la question de naturaJisation, les con-
ventions commerciales, l'uni fication des règie-
ments douaniers et oonsulaires, et des lois et
procédtaes sur lejs brevets et mj arques de labri-

V-4-I_____ ÌJ - _ l
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CONFÉDÉRATION

q'ue, s'ur Te_e_c_ce des professions libérales,
le chemin de fer panaméricain ,etc, etc, sont
les questions secondaires et accessoires du pro-
gramme.

Que sortira-t-il de cette conférence? Que
le concert américain s'y établisse ou non, on
peut ètre certain que dans 'un cas comme dans
l'autre, les Etats-Unis n'y perdront rien. Si
l'accord se fait, ce sera sous leur tutelle et
à leur profit. S'il y a persistance des dissen-
timents des Latins américains qui firent é-
chc-uer les projets d'union latine de Bolivar.
formUlés dans le congrès de Panama en 1823
et, repris dans le congrès de Lima vers le mi-
lieu du siècle, la politique nord-américaine n'an
poursuivra que plus surement la réalisation
du pian d'hégémonie politique mis aU service
de son expansion éoonomique dans tout le
continent latino-américain. divise.

L exécution de ce pian se precipite depuis
la victoire des Etats-Unis sur l'Espàgne en
1898. Les Américains ont établi lenir contròle
sur Saint-Domingue. Ils viennent d'imposer à
la République du Brésil — qui appuie visible-
menl: leur politique, d'abord par reconnaissan-
ce pour l'aide qu'ils lui ont apportée oontre
la revolution mie.narchiste de 1893, puis par
crainte de voir taxer ses cafés et son caout-
chouc qui entrent aujourd'hui en franchise aux
Etats-Unis — 'un dégrèvement de 20 o/o sur leurs
importations.

Quelle que soit donc Tisane de la confé-
rence de Rio, quielque amicales et ilatteuses
assurances quo M .Root, secrétaire d'E|at a-
méricain, fasse entendre aux oreilles charmées
des Latins d'Amériquie qui l'acclament en ce
moment dans la capitale du Brésil, on peut
ètre certain qtue c'est la politique des Etats-
Unis qui de tonte facon triiomphera.

i •¦_—- . *» ! _ _ - , ; . __, .

L, "entente avec la France
Après de longs et laborieux pourparlers, à

mainles reprisas sui* le point d'ètre lompus,
et conUairement a'ux prévisions de ces der-
niers jo 'urs, une entente est enli n interv enne
entre la Suisse et la France relativement à
la conclusion d'un nouveau traité de commer-
ce. Ainsi une guerre de tarifs douaniers, qui
aurai t été très préjudiciable aux deux nations,
est évitée aiu moment mème où olle parais-
sait linévi table.

On sait que le Conseil federai s'était encoa .
réuni dimanche pour délibérer sur i.ett° gravo
question .11 était nécessaire de prendre une
dernière résolution puisque le tenne fixé pour
un a rrangement expirait hier mardi. Diman-
che soir, après la séanoa ,1'entente ne sem-
blai t pas encore sur le point d'ètre faite et
l'on faisait dire aux journaux qne les mem-
bres d'u Conseil federai avaient déclaré ne
pas pouvoir communiquer les décisions prises.

Or voici ce qu'il en était : le Conseil federai
avai t décide de maintenir ses propositions et
d'autre part, le gouvernement francais n'avai t
encore remis aucune note en réponse à ees der-
nières. Les divergencr . portaient sur les ob-
jets suivants :

Cons. féd. France
Soie noire fr. 250 275
Soie teintóe 300 100
Eroder ies blanehes 600 '125
Broderies chimiques 1000 1100

Lundi soir, M. Revoil , ambassadeur de Fran-
ce apporta' au Oonseil federai la décision du
conseil des ministres .Ce dernier adoptait les
propositions suisses sur la soie noire et les
broderies blanehes, par contre, il propesal i
pour la soie teinte 325 fr. et pour les bro-
deries chimiques 1050 fr.

Ces eoncessions faites par le gouvernernent
francais ont produit d'autant meilleure impres -
sion qu'elles n'étaient cortes pas attendues.
En présence de cette preuve bien evidente
du désir d'entente, le Conseil fédéiral a déci-
de de faire 'un pas de son coté en laoceptant
les deux propositions de la France.

Ajoutons que, dans le nouveau traité le droi t
sur les bceufs est fixé à fr .27 (tarif d'asage
fr. 32) ;le droit sur les vins est maintenu à
8 fr . . ,

Le stata quo sera mainten'u de part et d'au-
tre jusqu 'au 20 novembre 1906. Les deax gou-
vernements s'engagent à obtenir de leurs Par-
lemenls la ratification du nouveau traité et
à l'échange des ratifications le 20 novembre
au plus tard .

Il est hetaeux quo nous n'ayons pas à dé-
plorer une rupture des relations oommerciales
avec la France. C'est déjà bien assez que l'Es-
pàgne se soit montrée intràitable. On annonce
en effet. que le roi Alphonse XIII a sigaé le
décret élevant de 50o/o les droits de douane sur
les produi ts venant de Suisse. Une rupture
avec la France aurait été plus préjudiciable
encore pour nos Industries de mème qu'elle
eul été préjudiciable aux industries francaises.

Le Conseil federai mérite des éloges pour la
manière à la fois énergique et sage avec la-
quelle il a défendu les intérèts suisses.

Si le gouvernement francais apres, s ètre
montre longtemps intransigeant en ecoucani les
doléances des protectk.nnistes, nos vojsins ,
s'est enfin engagé dans la voie de la conciliation,
c'est que deux p'uissants motifs l'y ont poussé ;
d'un coté d ne pouvait méconnaìtre le tori
qu'une guerre de tarifs ferait àia Franco et de
l'autre, elle craignait que la Suisse ne se soit
jetée dans les bras de l'Allemagne .Les jour-
naux francais ne cachent pas cette dernière
préoccaupjation- Ainsi nous lisons dans J' .E-

clair » sous la signature de son directeur, M.
Ernest Judet :

« Nous évitons donc in extremis la rupture
des relations et une guerre de tarifs qui n'au-
rait pas été sans importance, ni sans dangers,
non seulement éconic.miques ,mais politiques.

»Ees pacifisbee ont teUement hypnotisé l'o-
pinion publique sur la crainte de guerre entie
années, qu'elle est trop indifferente aux guerres
de tarifs .C'est po'artant la manière sournoise
de préparer les conflits diplomatiques par les
maientendus commerciaux. Les conséquences
immédiates d'une rupture avec la Suisse parais-
saient insignifiantes ,mais ses suites .auraient
pu ètre fort regrettables.

» L'impossibilité de nous entendre, c'était le
signal qu'attendait l'Allemagne pour s'empa-
rer d'un marche et d'une politique, pour é-
tendre son bégémonie économique dans l'Eu-
rope centrale, et par l'union douanière, im-
poser une véritable alliance.»

Oui, c'est bien le spectre d une entente éco-
nomique possible entre la Suisse et l'Allema-
gne, qui a guide les pouvoirs francais vers la
conciliati on. -m 

li a Malie des Indes
Avan t l'ouverture du Simplon, on disait bien

haut que la « Malie des Indes » passerait dé-
sormais par le mouvieau tunnel; espoir dèca:
on n'a pas mème réussi à la faire passer
par le Simplon ces jours derniers, alors que
la voie par le Mont-Cenis s'est trouvée impra-
ticable par suite de l'éboulement de Modane-
La « Malie des Indes» et le « Peninsujlar Ex-
press ont été dirigéà sur Marseille et Vinti-
mille, et les personnes qui se sont dérangé_£
pour voir passer ces trains ont été bien dé-
cues.

Il est vrai que la Compagnie P.-L.-M. a-
Vait demandé à la Direction des C.-F.F. à quel-
les conditions elle les cheminerait de ."ontar-
lier a Iselle. Les C.-F.-F. se montrèrent trop
exigeants : ils demandèrent la taxe considé-
rable de fr. 8 le kilomètre ,pour chacun des
deux trains, malie des Indes et Peninsular ex-
press, qui se suivent immédiatement. Les or*-
dres de marche avaient déjà été im^rimés et
distribués aux gares du parcotas quand la
compagnie P.-L.-M. renonca et pnéféra rache-
miner le transport par ses propres lignes, en-
core qne le parcours soit notablement plus
long.

A 8 fr. le kilomètre, pour chacun des trajn s,
la dépense était po'ur le P.-L.-M. de fr. 4,000
pour les 250 kilomètres Pontarlier-Ise-I e. On
comprend qu 'elle alt renoncé, d'autant plus
q'ue les C.-F.-F. n'avaient à fournir pour ce
transport que les locomotives.

On dit q'ue ce prix de fr. 8 est'beaucoup plus
élevé que celui en Usage entre compagnies de
chemins de fer pour transports de cette nature-

Le service de l'exploitation du ler arrondis-
sen—ini: avait établi ,dit-on ,un grap hique de
marche qui faisait arriver le train à Plaisauce
une heure avant celle de l'arrivée ordinan e
par le Mont-Cenis. La superiorità du Sim-
plon étai t ainsi dùment établi©, pota le présent
et pour l'avenir. Et il est très possibile qu 'à
l'expiration des conventions actuelles, les ad-
ministrations anglaises aient impose, pour la
suite, l'acheminement par le Simplon.

Il est ainsi très regrettable que les C.-F.-F.
se soient. montres d'iune exigence si mal pla-
cée. Us ont manque une bonne occasion de
de fai re valoj r la ligne du Simpjllon.

——¦-_-¦ .

Lia traction électrique au SimptOsi
Jusqu 'à présent et dep'uis le milieu du mois

de juin la moitié des trains journaliers passant
le grand tunnel du Simplon étaient rsmorqués
pai* des locomotives électriques italiennes ; et
l'on poursuivait activement la mise en ser-
vice des locomotives construites à Baden (Suis-
se). Les essais de charge et de vitesse exé-
cutés pendant oes dernières semaines av _c ces
locomotives ayant donne des résultats saiis-
faisants, on a décide que dès le ler aoùt tous
les trains seront faits avec la traction électri-
que. On espère qu'il ne se produira pas d'ac-
croc ; des locomotivies à vapeur sont du res-
te de piquet à Brigue et à Iselle pour* assu-
rer le service au cas où l'électricité viendrait
à faire subibement défaut.

A I>oi_ io- .rOssola
Mal gré la chaleur intense de la saison i'af-

fluence des voyageurs à travers le Simplon a
été beaucoup plus considérable dans la se-
conde quinzaine de juillet , que précédemment,
écrit-on de Domodossola. On attribue ce fait
à la catastrophe de Modane qui a intercepté
la circulation des express du Mont-Cenis.

Les hòtels de la région sont bondés de voya-
geurs .

Il serait nécessaire que, pour assurer la ré-
gularité des transports, une doublé voie soit
établie au plus vite entre Brigue et Domo ;
l'état de chose actuel ne peut durer et donne
lieu, cornine nous l'avons déjà dit précédem-
ment, à des plaintes très justi fiées. Le trado-
peri des mjajchandi ses est piartioulièrement dé-

fectueùx .Les marchandises à destination d'I-
selle doivent aller jusqu'à Domodossola et re-
venir ensuite à Iselle; ce qui cause souvent
de graves préjudices soit aux expéditeurs, soit
aux destinataires.

On annonce que ,dans la prochaine session
parlementaire ,la Chambre italienne s'occuperà
de la mise en état de la seconde galerie du
Simplon.

* * *
Les noiivelles de Domo nous apprennen t que

le vignoble nord de l'Italie est fort beau ; mais
qne la grèle, dans certaines régions a cause
de graves dégàts .

Sur les marchés, le beurre frais se vead
2 fr. 60 et 2 fr .80 le kg. Une honne partie
de ce produit est expédie en Suisse. On signale
alussi une grande exportation en Suisse de
bceufs et de porcs du midi de l'Italie.

¦- m - m  

Autour de Zerniatt
Les travaux de construction du nouvel ho-

tel du Gornergrat viennent de commencer. Se-
lon toute probabilité , le nouvel établissement
ne s'achèvera qu'au bout de trois ans, les tra-
vaux devant , à cette altitude de 3000 in., ètre
interrompus une bonne partie de l'année. L'ho-
tel actue., qui se tro'uve sur le point culminant
de la montagne, sera ensuite demolì. Sa posi-
tion présente, en effet , le grand inconvénieut
d'inlercepter la vue et le tomiste qui v©u.t
contemplar tout le panorama du Gornergrat
doit faire le tour de l'hotel. La voie ferree
qui s'arrète à 10 minutes environ du falle sera
prolongée jusqu 'au nouvel hotel .

L'affluence au Gornergrat. est en ce moment
des plus intenses et les wagons sont occupés
jusqu'à la dernière place.

* * *
Il se construit en oe moment un chemin mule-

tier, du Lac-Noir, au-desŝ us de Zermatt, à la
cabane du Mont-Cervin, aux abords de la-quel-
quelle va s'élever un restaurant.

Aceident sur la route dn St»-Berii .ir»l
Un grave aceident de volture s'est prodait

dimanche sur la route du Grand-St-Bernard,
entre l'hospice et la cantine de Proz. Le cheval
d'une voiture, dans laquelle se trouvait une da-
nne et 'un monsieur, s'est emballé et Ja voi-
ture a verse. La dame a été grièvement bles-
sée, mais on espère la sauver. L'état du mon-
sieur, blessé également, est aussi satisfaisant
que possibile. Las deux tourisles sont soignés
à l'hospice. Le cocher a eu le bassin fractaré .

1."aceident des Gorges mystérieuses
Le tribunal de Martigny a procède à la le-

vée du cadavre de M. Schcerring, vietime de
l'accident des Gorges mystérieuses. Le corps
a été transporté à Finhaut où il a été ense-
veli ma,rdi.

Le cadavre a été retrouvé lundi près de la
j onction de J'Eau-Noire avec le Trient au des-
sous de Finhauts. Il était arrèté sur un tout
peti t ìlot an milieu du torrent, habituellement
recouvert par Ies eaux, et dans un endroit
presque inabordable . Il a fallii que les gui-
des conduisant les membres du Tribunal de
Martigny emploj ent des cordes pour permet-
tre à la caravane d'arriver jusqu 'au corps. Le
cadavre n'avait plus qu'un lambeau de chemi-
se, un col et des souliers jaunes légers. Le
séjour dans l'eau, les .heurts du corps, j eté
par les eaux de-ci de-là, contre l_s pierres,
puis l'exposition au soleil par la temperature
élevée que nous avons, ont fait qu'il était im-
possible d'y toucher et de songer à l'enlever , vu
son état de déoomposition déjà avance. Il a
donc falla laisser le cadavre sur place, aller
ehercher un oercueil, et l'y piacer pour l'em-
porter, ce qui a exigé beauconp de travail et
de peines et de gros sacrifices d'argent. Il a
falla une quinzaine d'hommes pour accomplir
ce travail plein de dangers de diverses sortes,
vu l'état sauvage des lielux.

Personne n'ayant reclame le corps des deux
victimes étrangères, c'est la commune qui de-
vra supportar les frais d'inhumation et au-
tres. Et l'on ne sait pas enoore à qui ces frais
incomberont, puisque le corps a été retrou-
vé au milieu du torrent qui justoment seri de
limi te entre les deUx communes de Trient et
de Finhaut.

—¦ ¦¦¦¦ i

Un jeune homme noyé
en sé baìgii -t a-t

On nous écrit de Vouvry le 31 juillet :
Un triste aceident vient d'arriver ce soir, mar-

di, vers las 8 heures, à Vouvry, près de !la 'gaie
de cette localité. Plusieurs jeunes gens étaient
en train de prendre un bain dans un de ces
vastes creux, prati qués pour l'extraction du
sable et que le Rhòne, dans ses hautes crues,
doit. colmater, quand le jeune E. Pignat, 19
ans, goutien de sa pauvre mère très maiale,
voulant prouver à ses camarades qu'il savait
nager et plonger, disparUt sous l'eau ver-
dàtre sans reparaìtre. Un de ses camarades se
precipita à son secours, mais se sehtant sai-
sir par un pied, la frayeur le prit , n'etani !pas
assez fort nageta ; il put se dégager de l'étreinte
ri" malheureux jeune homme.

Les autres, terrifiés ,s'empressèrent d'aller
demandar du secours au café de la gare où,
heureusement parmi les clients se trouvait M.
J. Borgna, qui n'en est pas à son premier Sau-
vetage. Immédiatement il se jeta à l'eau, et,
après 20 minutes de plongeons, U ne put ra-
mener ,hélas, que le cadavre du jeune Pignat,
car malgré tous les secours qui lui fu rent pro-
digués on ne put le ramener à la vie.

On croit que l'accident est dù à une conges-
tion , car le jeune homme venait. de soupier..

C'est d'autant plus regrettable que la vietime

était |un mòdèle de fils, bon travailleur lei
estimé de tous

On iimagjne la douleur de sa pauvre mère
souffrante qui raffectic-nait tendrement — C.

Promotions militaires
M. Hermann Seller, capitaine d'infanterie à

Brigue, compagnie 4 du 89° bataillon, ayant
passe avec succès le cours d'état-major gene-
ral N° 1, est transféré dans ce corps.

Le major A. Dubuis, avocai, et conseiller
national à Lausanne, est nommé grand juge
du tribunal militaire de La première division
et proinu lieutenant-colonel.

_Le droit de jy»'cve
Qu'est-il ce fameux droit d* grève que Cer-

tains chefs socialistes proclament si haut? Un
important journal francais en donne une défi-
nition très juste :

Ce droit , dit-il , n 'a pas d'existance juridi-
que. Il n 'en est. pas moins fameux. A chaque
instant les socialistes rinvoquent et il lerar
seri, à excuser les pires excès. A les écou ter,
le « droit de grève » primera.it tous les autres,
mème le droit à la vie. C'est en effet len l'in-
voquant que les grévistes prétondent impo-
ser ,souvent par la force, leur volonté aiux
travailleurs .C'est encore en vertu de e© « droit »
illusoli , qu'ils entendent déchirer sans avis
préalable le contrai qui lie chacun d'entro eux
au patron. Au surplus, ne leur demandez pas
la réciproque.Deux patrons francais ayant , à
la suite d'une grève partielle, ferme leurs a-
leliers afin d'éviter des désordres, se sont va
réclamer une indemnité par tous leurs ou-
vriers. De serie qu'au point de vue socialiste,
le contrai de travail serait un contrai, doni
les charges laippartiendraient au patron et les
avanlages a'ux ouvrie_*s; ceux-ci pourraient à
leur gre ett rompre la clause principale, qui
est, de* travailler, sani? encourir la responsabili-
té pécuniaire, et il serait interdit au pat ron
de fermer son usine sans engager sa respon-
sabilité civile. Cesi de la justice sommaire.
Tout est sommaire dans le socialisme.

»La vérité est autre. La responsabilité ci-
vde existe pour les deiix pa,rties contractan-
tes . Elles doivent se preveni r mutuellement
quand elles ont. l'intention de déchirer le con-
trai qui les lie, c'est-à-dire l'ouvrier quand
il veut cessar de travailler, le patron quand
il veut cesser de le faire travailler. Le droit
que la loi confère à l'ouvrier est le droit Ide
se concerier avec ses camarades, soit pour
le t ravail , soit pou r ìa grève. La loi lui donne
ce droit.

» Ainsi comprise , et c'est ainsi qu'elle doit
l'ètte, la loi apparait oomme Une iioi de li-
berté , la liberié de ne rien faire étant consi-
dérée comme le complément de la liberté
de travaillé.*. • ¦."¦.¦'

» Dans l'esprit des socialistes ,la première de
ces libertés doit forcément primer la seconde.
Le «primo vivere » des anciens n'est plus vrai
avec eux. Il fau t d'abord cessar de Iravailler
pour ennuyer le patron , et quiconque n 'est
pas de cet avis, et songe avant toat à donnei
du pain à sa famille, se voit molestar par
eux. Us poussent mème plus loJn l'exigence.
Us estiment que ce contrai de travail, ainsi
viole, subsiste au profit des ouvriers, et ils
vo'udraienl que le patron fùt obligé de Jes
reprendre à son service quand, las de la grè-
ve, ils manifesteraient le désir de rentrer chez
lui.» ¦

~—*- *- *——
Sion—Conseil communal

(Séance du 21 juillet)
— Il est pris connaissancei du pian d' .xten-

sion general de la gare de Sion ainsi que de
l'avis paru au « Bulletin officiel » N° 28 len
conformile de la loi federale du ler mai 1850
concernant les expiropriations.

La commission, qui a été chargée de l'exa-
men dies transformations de la gare, exxmi-
nera cet obje t et formulerà un préavis à la
prochaine séance du Conseil.

— Il cède à M. Victor Torrent, maréchal ,une
parcelle de terrain en. face du bàtiment qu 'il
possedè à l'avenue du Midi .

Le Bureau des travau.x publics en determine-
rà ia contenance et fixora l'aiignement du bà-
timent projeté à cet endroit.

— Une demanda des entrepirene'urs Werlen
& Meyea*, tendant à examiner la situation toréée
par la dureté ' exceptionnelle de la roche du
turnici de l'usine de la Lienne est renvoyée
à la Commission d'électricité.

— Il est donne lecture d'une pétition des ha-
bitants d'Aproz , tendant à I'endiguement de la
Prinze , commUniquéo par le Département des
travaUx publics avec invitation de formular
les observations de la Oommune.

Le Conseil se déclare en principe d'accord
pour l'elude du diguement de la Prinze, màis
iì estimé que cette étude doit ètne compilàtée
et comprendre les travaux de barrage et de
reboisement à faire dans la vallèe de Nendaz
ainsi que ceux du creusage d'un lit norma!
à tracer dans la plaine.

— La démission de Gassai- Jos. comme gar-
de-champètre est accordée.

— Courtine Ch. est désigné oomme garde-
champètre à titre provisoire pour la periodo
du ler avril au er novembre.

— M. Spahr Adrien est autorisé à bàti r a
la Pianta selon les plans déposés.

Sion—Etat-civil
Mois de Juillet

NAISSANCES
Seiler Anna de Fritz de Boenigen (Berne)

Bemer Julie Anna de Fcois de Guggisberg (B,er
ne). Exquis Denis de Fabien de Liddes. Ber
thouzoz Berthe d'Edouard de Conthey. Camer



lo Charles Louis de Louis de Lombardoro (I
talie) Elsdg Paul Albert d'Alexandre de Gop
pisbérg. Wirthner Leon de Louis de Blitzingen
Dubuis André de Firancois de Savièze. Bour
ban Dionis de Pierre de Nendaz.

DECES
Tavernier JiuJes d'Edouard de St-MaJarice. 6

mais. Tarelli Marie Louise d'Annibal de Valdug-
gia (Italie), 2 mois. Sartorio Francis de Paul tìe
Doccio (Italie) 2 mois. Roessli Victor de Ch. de
Sion, 6 mois. Carlen Albert d'Alexandre de
ToerbeJ, 1 imois et demi. Spohn Jos. Lucien de
Joseph de Sion 2 ans et demi.

MARIAGES
Rey Aletxis de Saxon et Frachebourg Anna

de Vionnaz. Thejer Adolphe d'Ausserberg et
Volken Sophie de Fiescherthal. Wyss Emile de
Saanen (Berne) et Martenet Dionise de Trois-
torrenls.

Salvan—Etat-civil
NAISSANCES

DECES

MARIAGES
Néant.

More! Marie Aline de Joseph de Vernayaz.
Decadici Mad, d'Henri de Granges. Bochatay
Leon Fcois de Foois Louis. Gay Celina de
FranQois Xavier, Vernayaz. Gross Marie An-
toinetk. de Jean Pierre, Tretien. Cretton Vrictor
Joseph de Valentin, Vernayaz.

Vicari Charles de Charles, Vernayaz né en
1859. Bochatay Jos.-Louis de Jn-Joseph, né
en 1847. Gay Celina de Francois Xavier, née
en 1906. Sironi Marie Fcoise née en 1903. Bu-
jard Emilie de Louis née en 1885.

Sembrancher—Etat-civil
NAISSANCES

(Juin )— Blanchot Edvige Josephine de An
toine de Semhrancheir.

(Juillet) — Ribordy Armand Etienne de Theo
pillile. Vernay Antoine Pierre Joseph de Jean
Fouque 0ejrmaine Marie Lucie de Jean de Bor
dealu .

DECES
BrUchez Julie Marie née Volluz 40 ans. Ro

serens Catherine née Contard 67 ans de Semb
MARIAGES

Néant.
SS 

N O U V E L L E S  DES C A N T O N S

St-Gall
OUVRIERS CHRÉTIENS SOCIAUX

Une (assemblée de 110 délégués, repiésen-
tant 52 lunions ouvrières chrétiennes yociales,
s'est prononcée piour la création d'un secretar
riat chrétien social à St-Gall et propose pour
ce poste le Dr Buombarger.

Zurich
VOLS DE SOIERIES

D,ep|uis longtemps .tes douftiiiers italiens cons
tataient ,non sans surprise ,que des envois de
soieries pesant de 15 k 30 kg. étaient expédiés
iégulièremient de Zurich en Italie. Cornine,
pptatant ,l'expédition s'opérait d'une manière
conforme aux prescriptions de la donane, ils
n'éarenl pas à intervenir.

Or,l 'autre jour ,à Ferrare ,en Italie, plu-
sieurs femmes qui avaient véciu jusque-là dans
la plus grande intimile, se prenaient de que-
relle et se dispiataient avec une vivacité toute
meridionale. L'une d'elles, qui avait été prise
à partie jcarticulièrement, s'en alla dare dare
iau commissariat de police et accusa ses oom-
pagnes de ptliupieurs vois de coupons de soie.
Un agent italien partii aussitòt pour Zurich
afin de tirer la chose aa clair. A la baite d'une
enqaèfor apidement menée, la police zurichoise
arréta tonte un© bande d'Italiens qui habi-
taient le quartier industriel à Aussersihl. Il fut
constate que ces individus, qui étaient em-
ployes à la fabrique de soieries de Spreiten-
hach commettaient des larcins depuis plusieurs
années et avaient dérobé une quantité de soie
d'une valeur approximative de fr .6000. Chose
ctaieuse, ala cours de 1'enquète, un incendie
éclata à la fabrique de Spreitenbach, et les
sauvetetas découvrirent une trentaine de ki-
los de soieries prètes à ètre expédiées à Fer-
rare. Le propriétaire de la corbeille révéla-
trice a été arrèté et conduit dans les mèmes
prisons où se trouvaient déjà cinq de ses com-
plices.

* * *
LES GRÈVESi .  .. —- -__ i  y xjkj • ,

L'assemblée des garcons boulangers en grève
a déclaré la grève terminée.

Le Conseil d'Etat a décide de licencier mardi
après-midi le bataillon 67. L'escadron 18 res
tera de piqUet. jusqu'à notìvel ordre.

—# 
EOHO-.

TRIBUTAIRE DES PAYS ÉTRa.NGERS
Un document officieil sur les importations

de Gran'de-Bretagne des objets de consomma-
tion de première nécessité pendant l'exercice
1905-06 montre à quei point le pays est tri-
-utaire ,pour ses vivres, des pays étrangers.

Voici le tableau de ces importations : gros
bétail sta pied, 505,139 tètes; moutons, 183
mille 084 tètes ; porcs, 150,000 tètes, viandes de
boucheries, 18,023,429 quintaux anglais ; blé
et farine, 114, 226,590 quintaux anglais ;au-
ties céréales, 86,692,628 quintaux anglais. Il
elsjfc à noter, ipar fcontre, que les Vivres viennent
de plus en plus des colonies angpaises. Dans
rimportation des blés el farines de 114 mil-
lions de quintaux, 43 millions proviennent des
colonies, alors qu'en 1904 sur 101 millions
de quintaux importés, 19 et demi millions seu-
lement avaient été foornis par les colonies
anglaises-

38.
OU L'ON VIT ME ILLEUR MARCHE

C'est ìep. Belgiotae, <_ue la vie èst le .noins

58
POUR CONSERVER LES FLEURS

cher ; la dépjetase annuelle d'un homme (ou-
vrier ladulte) dans les différents pays est la
suivante: Belgique 222,42 fr. par an; Allema-
gne, 238 fr. 59; France, 323 fr. 44; Angle-
terre, 340 fr. 27 ; Etats-Unis, 346 fr. 38.

On a (imaginé de conserver les fleurs dans
un lappareil fri goritique et on a obtenu des
résUlfets fort intéressants. Au mois d'aoùt 1904,
on presentai t à la Société d'bortic'ulture de
Paris des pivoines de Chine cueillies d©puis
97 jours ; on les remettait dans une glacière et,
41 jours plus lard, on en trouvait encore plu-
sieurs en assez bon étal de conservation. Les
expériences ont été reprises sur une plus gran-
de échelle, les pivoines étant coupées avec
40 centimètres de tige et placées dans des bo-
caux remplis d'eau. On rafraichissait les sec-
tions inférieures toutes les trois semaines et
l'on renouvelait l'eau tous lies 3 mois. Dans ces
conditions ,des boutons de pivoines de China
cueij lis, prèts à s'ouvrir, le 31 mai, étaient en
fleurs encore assez fraìches le 22 sep tembrj ?-
Des pivoines en arbre cueillies ©ntr 'ouvertes
le 11 mai, furent retirées de la cave fri goriti-
que la 16 juin ; elles restèrent oUVeries, dans
l'appartement, pendant 36 heuires Les feuilles
nuisent à la. conservation ; il est préférable
de n 'en conserver qa'une, la plus rapprochée
de la flenr ; elle reste très Verte- De toutes tftes
f leurs soumises au fraitement, la pivoine, en
general , et la pivoine de Chine rouge et bian-
che, en par ti c'aliar, présentent le plus d'endu -
rance

ètre devénos un vrai centre d'opérabons fa-
vorables aux chevaliers d'industrie.

L'un d'eux était descenda tout récemment
dans un des premiers établissements d'Aix-les-
Bains — car il est bien entendu que ces trisies
sires costaimés avec la dernière élégance se
fixent de préférence dans les hòtels les p|_us
luxuelux — CeJ!ui dont il est question ici, tout
en partant très poliment sans payer sa note
a eu en outre la perfidie de s'attaqu _ r au iper-
sonnel de l'hotel.

A peine installé dans son nouveau pòste, il
n'avait pas tarde de mettre sa fotaberie en ac-
tion, en liant la plus intime; des conversations
avec le garcon qui le servait à table. Ce der-
nier, un jeune belge, fils d'une très honorable
famille, croyant avoir à faire avec un client
dont la physionomie était d'une lessein-
blance frappante à celle d'un monsieur déjà
connu au Ritz-Hòtel à Paris et au Carlton à
Londres ne se méfia pas le moins du monde
du louche personnage, qUand le deuxième jour
il lui demanda à se faire prèter une somme
de fr. 5,000 avec la pompeuse promesse de
les lui rendre dans les quatre jo 'urs avec la
coquette récompense-'Se-fr. 100Ò. Inutile d'a-
jo'uter que| toutes sortes de boniments lui s«r-
virent de' prétexte pota motiver sa soi-disant
peu brillante situation pécuniaire momentanee.

Heureusement que le hasard faVOnsa notre
jeune hornlme, en ce sens qu'en ce moment
il ne possódait qa'une somme bien plus mo-
deste sta lui, soit fr. .600 qiu'il versa dans
les mains de l'astucieux filou. Le lendemain
le hasard vo'ulu t que l'organo de rUnion-Hel-
vèlla attira mon attention sta un article inti-
tolò « Achtung»; l'auteur dia l'article était une
vietime du méme escroc et donnait le signale-
ment de oe dernier. .

Grande fut la douleur d.i pauvre garcon
à la reception de oette noii..velle, car* il n'y
avait plus aucun doute sur son inforlune, tan-
dis qu'il s'avisait d'aller dénonoar le filou à
la police notre sire, ayant probablement é-
venté son arrestatiion imminente avait pris la
clé des champs. La constaitation da sa "dispa-
rition ne fut pas moins péniblei et on s'avisa
tout de guite d'aliar confisquer ses bagages,
qui, malheurelusement ne comprenaient que
deux misérables valises, qui pourront plutót
servir d'ex-voto qu'à dédommager la pauvre
viclime de l'oscroc.

Si toutefois, la fantaisie prenait à notre
fourbe de yisiter les stations du Valais, voici
son signalemeint: taille 1 Stri. 75, cheveux co .iris,
chàtain ,petita mo'ustache un pela relevée à
la Guillaume, figure grande et ovale d'aspect
iuspirant piùtòt la méfianoe, àge', 30 ans. 11
porte igénéralement dans la journée un habit
rayé et le soir de préférence il Bé met 'en (smo-
king, il parie francais, allemand et anglais, ce
qui rend difficile de definir sa nationalité. Il
va sans dire qu'il se donne plusi-tas noais,
celui qu 'il a laisse à Aix ¦ est le suivant, M.
O'utchkof ingénieur, Russie. — Shanri .

* * *
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LA PRÉVISION DES TREMBLEMENTS

DE TERRE
Arriverons-nous à prévoir les tremblements

de terre au moins quelques heures à l'a-
vance, ou bien les calastroph.es parfois ef-
froyables qu'ils peuvent ca'user nous sur-
prendront-e!—_ toujours à l'impreviste? Le
mouvement sismique, avant d'atteindre son
piaroxysme, sa pirépare vraisemblablement par
des fiémissements de l'èco ree terrestre imper-
ceptibles à nos moyens actuels d'observation,
quelque délicats qu'ils soient; certains a. ii-
maux, au contraire ne sont pas sans se dou-
ter à l'avance de quelque inalbata, et on a
maintes fois note que des chevaux, des poules,
inanifestaient, à l'approche des tremblemaiits
de terre, de l'inquiétude et de la nervosité.

Il semble que la télégraphie sans fil peut
ètre appelée à sUppléer à rinsuffisance de nos
organes-

On a,nnonce que lors du tremblemeint de
terre de San-Francisco, les appareils radio-té-
légraphiques du poste de Galveston (Texas)
furent ,imp_ _ssionr—_ à l'avance. Les revues
américaines rapportent q'ue, pendant les dix
heures qui précédèrent les secousses, les ré-
cepteuis décelèrent l'existence permanente
d'ondes électriques quoique a|acun poste trans-
metteta n 'en transmit à oe moment. Pendant
la dernière heure, l'intensi té des ondes a.ug-
imenta considérablement.

Nouvelles à la main
Le roi des tapeurs.
— Vous avez l'air morose, mon ami.
— Il y a de quoi. Vous connaissez Leta-

peU,r! Eh bien ! figurez-vo'us q'ue je lui ai
prète de l'argent et que je ne puis ine le fai-
re rendre.

— 11 faut lui envoyer l'huissier.
— C'est ce que j'ai fait!
— Et cela n'a pas réussi?
— Non... ce coquin de Letapeur a ancore

trouvé moyen d'emprunter un Io-aia à l'huis-
sier.

ss 
É T R A N G E R

LE RETOUR DU KAISER
L'empereur Guillaume est arrive mardi à

Swienemunde, dans la mlatinée, de retour de
son voyage au Nordland.

ANGLETERRE
LA CONSTITUTION DU TRANSVAAL

A la chambre des comm'unes, le ministre
des colonies, lord Churchill a depose le pro-
jet de constitution du Transvaal.

Ce projet proclamo l'égalité entro les Bcers
et les Anglais.

Il reconnaìt deux chambres : une chambre
de députés élus par L peuple et comprenant
34 membres pota le Band, six pour Pretoria et
29 pota le reste du Transvaal. Las Anglais
y seraient ,par conséqUent, en majori té.

Les langues employl-ìs dans les discussions
seraient l'anglais et le hollandais.

La deuxièml- chambre (Chambre-Haute), com
prendrait 15 membres ,qui seraient désignés
par la couronne.

La constitution porte en outre l'abolition du
travail pour les esclaves.

ESPAGNE
INCENDIE D'UN VAPEUR

La presse annonce qu'un incendie a éclaté
en haute mer sur le vapeur Cabo-Trafaigar,
qui a |été remorqué au port de Santander par
le Viapeur englais Universel. Le chargemeo^
est presque totalement détruit.

FRANCE
GARQONS D'HOTEL ATTENTION I

Un abonné nous écri t d'Aix-les-Bains le 29
juillet :

Depnis quelque tempp les hòtels sembjlent

TUE PAR UNE ABEILLE
L'autre jour, à Parves, près Belley, dans

le département franijaiis de l'Aiti, raconte le
« Bulletin de la Société romande d'apictilturee »
un jeune homme de 28 ans, pris de vin ,f'ut
vietime d'ione ridicole fanfaronnade. Il se trou-
vait à coté d'une ruche, et dit à des person-
nes présentes : « Vo'us vóyez, je suis vers mes
abeilles et a'ucune ne peut me piqlaer». Là-deS-
sus ,il donna un coup de pied à la rache.
Aussitòt ,les abeilles sorteixt et se jettent en
grand nombre sur lui. Il tombei à la renvfeirse
en ouvrant la bouche .Una ola deux abeilles
l'ayant piqué au palais, il se rejlève pour se
sauver ,mais l'enflure fiat si prompte qiae la
ìespiralion lui manqua avant d'avoir fait trente
pas et ce fut la mort, sans remède.

* * *
LES VICTIMES DE COURRIÈRES

L'agence Havas communique la note suivan-
te, qui laisse prévoir que les fonds de la sous-
cri ption ouverte en Franca pour les victimes
de la catastrophe de Oourrières, vont enfin
ètre répiartis .Voici cette note :

Le nombre des victimes ayant trouvé la
mort dans la catastrophe a été de 1098, dont
1053 de nationalité frangaise et 45 de nationa-
lité étrangère.

Le montant total des fonds recUeillis au
18 juillet 1906, s'elevai! à fr. 7.023.520,97.

Compte tenue de la néserve inslituée par
le règlement du comité centrai et des souscrip-
tions grevées d'affectation speciale, la valeur
de la « part » a été ìfixéa, à Ifr .Ì200. !

Les alk>cations personnelles sont les sui-
vantes :

* i .¦ ¦

Veuve : 2 parts, soit fr. 2400 ; enfants : 1
part , soit fr. 1200; enfant orphelin de pére
et de mère : 1 part et demie, soit fr. 1,800 ; |as-
cendant (à ia charge de la vietime) : 1 part,
soit, fr .1200 : frère ,soeUr ou tonte autre per-
sonne à son foyer : lune demi piart, soit fr. -00.

En outre delallocation personnelle qui lui
est attribuée, chaque veuve recoit encore : 1.
le secours uniforme de deux parts accordé
à chaque foyer dont le chef a péri dans la
catastrophe, soit fr. 2400 ; 2. une majoration
d'une demi part, soit fr. 600 par chaque en-
fant à Isa charge àgé de moins de huit ans,
et de un quart de part ,soit fr .300 'par Chaque
enfant à sa charge de plus de huit ans.

Le chiffre miaximum de p^irts attribuées a
été, pota une mème famille, exceptionnaUie-
ment nombreuse de 17, correspondant à une
allocation totale de fr. 20,400 1

SAIVl'-SIEGE
LE PAPE ET LA FRANCE

Le « Messagero » dit que le document ponti
ficai sta les affaires de France paraìtra jeudi

ITALIE
LA REINE HÉLÈNE GRAND-CROIX

DE L'ORDRE DE MALTE
Aujourd'hui mercredi, le marquis Sommi-

Picej-_ _i, gnand-mlaitre de l'Ordre souverain
de Malte, en compagnie des deux baillis de
l'Ordre, du baron Manno et le due Patrizi, se-
ront recUs en audience solennelle au chàteau
royal de Raeoonigi, où ils remettront la già_d*
croix de l'Ordre à la reine Hélène.

On se rendra compie de l'importance de cette
visite, si l'on remarque que l'ordre souverain
de Malte est une institution qui agit toujours
d'accord avec le Vatican, duquel elle dépend
par mille attachés.

Cette démarche a donc été soumise d'avance
à l'agrément du Vatican, et on peut olasser
ce nouveau fait dans la sèrie de ceux qui iré-
vèlent Tharmonie renaissante entre la papau-
tó et. la maison de Savoie.

* * *
PIE X ET LE CLERGÉ ITALIEN

L'«Osservatore Romano » vient de publier,
deux documenta pontiticaux. Le premier est
eh latin et contieni des dispositans nouvelles
sta la constitution des ordres religieux. La
plus significative parmi oes dispositions est
celle qui eu-ève aux évèques le droit de don-
ner la permission de fonder une oongrégation
religieuse. Ce droit est, dès aujotad'hui, ré-
servé au pape.

Dans l'autre document ,adressé aux évèques
d'Italie, Pie X condamné ouvertement les doc-
trines de l'abbé Romolo Murri, l'ancien di-
recfceta de la Cultura sociale, et le leader de
la fraction la plus active des démocrates chré-
tiens italiens.

Le pape .xhorte le jeuné clergé italien à
se métier da «murrisiute» et défend la lechure
des journaux et revues pi .fanes dans les sé-
mmaires.

Il intime à l'abbé Mtari l'ordre de ctesser
tonte propagande en faveur de ses doctriueS
et de ses méthodes d'action. Et il le menace,
lui et ses disciples, de la suspension « a divi-
nis », s'ils persistent dans la voie où ils se|sont
engagés.

La première oonsóquence de l'encyclique
contre les démocrates chrétiens est l'exp|ul-
sion de l'abbé Romolo Murri, d'Ancóne, où
feu le cardinal Mariana lui avait donne asile.

ETATS-UNIS
DANS LES FABRIQUES DE CONSERVES
Les fabricants de conserves alimentaires d'O-

mftha obligent leiais sept mille ouvriers à por-
ter dies vètements en toile cirée qui sont la-
vés deux fois pkr jour. Les ouvriers charges des
besogntìs les plus sales changent deux foi s
de vètements piar jour. Trois mille uniformes
blancs ont été conimandés piota les femmes,
ceci en raison de la loi votée récemment sur
les viandes.

* * *
TERRIBLE ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Un terrible aceident de chemin de fer s'est
produit lundi soir à 11 h. 30 à dix-sept ki-
lomètres aia sud de Pelagli Keepsie, dans l'é-
tat de Hampshire.

Un éboulemènt de terre avait bloqaé -|a li-
gne centrale de New-York, 'un rapide du Pa-
cifique arriva devant à toute vitesse et dérail-
la complètemient. La locomotive chavira et tom-
ba dans la rivière1 Hudson.

Le nombre des tués est de 3, celui d©s
blessés dépasse 50.

Tous les médecins disptonibles à Pough Kìec-
psie et ceux des distriets . voisins ont été ame-
nés sta le théàtre de la catastrophe.

JAPON
LE NOUVEAU CHEF D'ÉTAT-MAJOR

Le general Oku a été nommé chef d'Etat-
major de l'armée japonaise, en remplaoement
de feu le vicomte Kodajmà.

9 
D E P E C H E S

TERRIBLE ACCIDENT DANS UN CIRQUE
- .lontre..x 1. — Hier soir ,vers 10 heures,

pendant un exercice de tir que. faisaient deux
tirelurs bcers au cirqUe bernois installé en cette
ville, Une balle qui avait manque son h:*at à
frappé en pleine poitrine un employé du cir-
que, Un nommé Bischoff , àgé de 22 ans, o-
riginaire de Linda'u en Bavière.

Le malheureux a été tue sta le coup.
Les de!ux tireurs bcers ont été arrètés-

MANCEUVRES D'AUTOMNE
Berne ler . — Le Département mihtaire fe-

derai a désigné le lieutenajnt-colonel Zeerleder
et le capitaine Ziegler, du corps d'état-maj-or
general, pota accompa,gner les missions mi-
litaires aux manceuvres du IVe corps d'armée.

ASSASSINAT D'UN DES
CHEFS DE LA DOUMA

St-Péterstoourg ler. — M. Herzenstean
député de Moscou à la Doluma, a été tue mar
di de 2 balles, en Finlande, où il était en vii
légiature.

L'assassi m a pris ia fuite.
¦-¦-¦

LA CONSTITUTION DU TRANSVAAL
Eondres ler. — La Chambre des commu-

nes a vote, par 316 voix oontre 83, la cons-
titution du Transvaal- (voir nouvelles de l'é-
tranger).

UNE MUTINERIE RÉPRIMÉE
SlPétersbourg- lor. — Dans la nuit de

lundi à mardi, une mutinerie a éclaté dans la
forteresse de Sweaborg (port sur la còte N.
de Finlande.) * •

Une compagnie de pionniers s'est réVoltée.
Un certain nombre d'artilleurs se sont joints
à elle.

Les mutins se sont emparés de trois forts
détachés et ont ouvert une canonnade sur la
forteresse. Il y a des morts et des blessés.

La garnison de la forteresse a été renforcée
de deux compagnies. Hier la canonnade à cesse

Des troupes amenées en hàte ont isole le
port de Skakuden occupé par les mutins.

Les bàtiments dans lesquels les mutins é-
taient barricadés ont été bombardés par trois
croise'urs et des mitrailleuses.

A 5 heures après midi, les troupes ont pé-
nètre dans le fort et désarmé les insargès.

GRAVES DÉSORDRES
SlPétersbourg ler . — Toute la garni-

son de Delliagar dans le Cauease s'est matinée,
en apprenant la dissolution de la Douma

Elle |a ttué son oommandant et .huit O'fficiers
Elle ia ij lelmplacé radministxation de la ' ville
et place des sentinelles dans les casernes, les
hnreaux de postes, télégrapihes et ajutres.édi-
fi ces piablics.

Des tronpes pnt été envoyées pour màter
les révoltés . . .. ... • '

ACCIDENT DE MONTAGNE
Lucerne 1. — Hier mjatin, un to'uriste dont

le nom et la nationallité sont inconnjus, a fait
lune chu te aio RJglii-Rotstock. Il a été rebenu
heureusement par un sapin.

Son étftt est assez grave-

CIIACUN SON PROPRE
FARRICANT DE LIMONADE !
. ,j „. • •,--.. r-*. r-k*m

Le Citrol en tablettes, délayé dans un verre
d'eau fraiche se dissout en qaelques minu-
tes en dégageant foritement de l'acide carbom-
que La .iinonade ainsi obtenue est
des plus raffraicMssante et provo-
qué Tappétit ; elle est la pjlus économi-
que des boissons sans alcool et recominau-
dée par les médecins. Le Citrol se vend
dans toutes les épiceries, oonfiseries, drogae
ries et pharmacies, au prix de 50 ct. le tabe
de 14 portions de limonade.

PARTICULIERS
A GRICULTEURS-ARTISANS

faites un essai avec le vin blanc de taisins
secs à fr. 20. —, vin rouge (vin naturel
coupé avec du vin dei raisins secs), à fr. 27.
— lés 100 litres pris en gare de Morat, eontte
embourselment.

Ces vins ont été analysés par plusieurs chi-
mistes qui les ont trouvés bons et agréables.

Oscar ROGGEN, Itlorat

N

iè XT Q A ITTI? MIGRAINE , INFLUENZ A ,- I
li ì ImLUlL Maux de Telo 1/ r r f| I
Senl REWEDE SOUVERAINll^ilS:
Botta(10pondros)1.50. Ch. Donacelo ,pfc'"*Jpeain
Toutes Pharmacies. Exiger le „KEF0L".

Un dessert prontable !
Faites entrer lo Chocolat au Lait

TOIS li E II dans votre alimentation, car
il contieni les trois éléments nécessaire sa ,
la nutrition, les substances azotées, la
graisse et le sucre. Consommé avec du
pain, il forme done un aliraent pregine
complet et comme dessert il est encore
plus recommandable pour les personnes
qui ont déjà consommé au repas des sub-
stances très azotées, comme par exemple,
la viande maigre.

Seuls fabricants : 441
TORLER «_ C°, S. A.

BERNE (Suisse)

I ...ite recette de cuisine à la végétaline
PUREE DE PETITS POIS VERTS (Entremets)

Prenez 2 litres de pois verts ,mette_-le6 dàns
l'eau bouillante et faites-les ouine avec persil,
et ciboule, passez et assaisonnéz avec tanie cuil-
lerée de VÉGÉTALINE, autant de jus, faites
épaissir légèrement et seryez bien chaud.
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EN FERIE.
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VOIX ÉTRANGE

Mais, sanis beisitation, je pris Butty ali mot,
et préparóe à tomt risquer, j e t  gagnai l'esca-
lier pajr le couloir après m'ètre assnró- qne,
siaui Un tas de ebarbon ,dans un ooin, le ca-
binet sons l'escialier était videi,

Je gravis les marchés, défaillant sous la
doublé crainte de trouver Taras itìort et d'en-
tendre derrièrei moi le pais lourd de ses meur-
triens me poUlsuivIant. Je passai de chambre
en chambre, m'appUyant aux mUns ,mon coeur
cessant de battre chaique fois qu'une pianelle
pourrie craquait sous mes pieds.

Les trois chambines de l'étage étaient Lota-
lement Vides. Il nei restait plus à visiter q*ie
le grenier. PoHir y atteindre je dus monter une
échelle et me\ glisser par Une trappe; je le
fis, m'attendant à ne plus redeiscendre.

Je descendis l'échelle, netraversai les cham-
bres et iregagnai le rez -e-chaussée, trop dé-
concertée1 par ce mystèrei pour ehercher à le
démèler. Les deux hommes jouaient boujoiars

La trappte, aU milieu d'u bar, qui servait
jadis à descendre ces toimealux dans 1. s«as-
sol, avait été cloUée et faisait partie du plan-
cher qUe nous foiulàions chaque jour Je me
rappelai jalors que le menuisier était venu à
l'auberge, la Vedile. Sans doute, il avait dé-
cloué la trappe pour que l'on pùt 1Fouvrir. J' eus
beau regarder, je ne Vis pas traCss que la (trap-
pe eùt été levée. Le sable dont le p|l(ancher fe-
tali jonché aVait été égalisé soigneusement dans
les fentes, pour cacher l'ouverturis. Mais l'a-
ras était là, j'en étais sùre et pour confir-
mer mes soupt̂ ons, le bruit recomment^.:

— Pan, pan, pan, — pan, pain,; — pan !
Pour mon imagination surexcitée ,ce bipuit

semblait tout dominer ;rrron coeur se oontrac-
tait d'aiigoisse, à la pensée qu 'il allait ètr e
entendu de Putty, o'u plutót por Brigo, d'in-
telligence plus prompte. Quel isignal ferait com-
prendi .' à Taras que je l'entendais, afin qu'il
cessai ses appels ?

L'idée me vint que si je pouvais en Londre
sa voix par le tuyau, il devait entenire la -m _ i-
ne. Mais je n'osais approcher mes lèvres de
la fontaine, encore moins répondre i son der-
nier mUrmure, car elle se trouvait IDDìI en
face de la porte au.vea.te entre les deux p.ìèces.

Le bruit continuait ,toiujoars plus lort, me
semblait-il .11 fallait l'arre ter à tout prix, dns-
sé-je tuer l'espérance que j 'avais éveillée, en
répondant à ce signal. Je m'appirochai de la
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aUx cartes ;ils n avaient pas pris la peine de
me suivre.

— L'as-tu trouvé ? héla Putty, m'entendant.
— Il n'y est pas, répondis-jc, stupide.
— P't-ètre qu 'il est de verre, v'ià pourquoi

tu ne l'as point vu c't© nuit avec les (autres,
et tu ne peux point le voir à présent dans la
maison.

— A votre place ,je n'y renoncerais pas, radi-
la Drigo. Tenez-nous compagnie jusqu 'à ce qu'il
revienue.

— Si tu restes, tu peux arassi bien donner
un coup de nettoyage à coté. Y a tous oes
pois....

Il s'arrèta ,comme s'il recevait un muet a-
vertissement de Drigo.

Je passai derrière le comptoir, et commen-
dai à le mettre en ordre, machinalement, car
toutes mes penisées étaient occupées à sou-
lever le mystère de cette disparition. Je me
deniandais si, durant ma longue veille, je ne
m'étais pas assou.pde un instant, cédant à la
fatigue.

Non, je ne m'étais assise que quelqiies mi-
nutes, et certes, durant ce temps, je n'avais
jamais perdu conscience de moi-mème. Il était
impossible que Taras eùt passe ,sans que je
1'apercusse.

Avaient-ils jeté son corpi, dans la Tamise?

pompe, et pOsant la imam sur la pOdgnée, je _is
à voix très haute :

— J'ai fini patron , j 'm'en vas. Vous n'don-
nerez pas Un petit pourbodre? J'ai rien man-
ge d'a'ujourd'hui.

Sur la table étaient quelques monnaies de
cui v—. que Putty venait de gagner à Dri go.
Il me les jeta avec 'une parole brutale- Je
me baissad pour les ramasser, sans mot dire;
mais, au moment de partir j'eus l'aplomb d'a-
jouter ,d'un ton affligé :

— J'viendrai après diner, voir s'il est re-
venu ,le grand blond. Y me plait tout à fait.

Je sortis, avec la farouche détermdnatdon de
tenir parole; ,sinon à la lettre ,mais du moins
quant au fond . Je veizads Taras, mais par des
moyens dont oes misérables, malgré Leur ra-
se, ne se doutaient guère.

Je connaissais mieux la « Joie du MaLelot »
que Putty lui-mème. Bien des années avant
qu 'il n'achetàt cette maison, j'avais gagné ma
vie, tout enfant, à faire les gros ouvrages et
les commissions. L'auberge apparlenait alors
à Fly Jigger.

C'était avant que des . mesures d'assainis-
sement eussent pour effet de ruiner le qaar-

Non, à traVers le silence de la nuit, j 'aurais
entendu la porte de l'allée se rouvrir une se-
conde fois ,comme je l'avais entendu© la pre-
mière, et un corps p esant n 'aurait pu ètre
transporté jusqu'au bord du fleuve sans que
je me fusse apercu, et d'adll_ -rs je savais que
Putty manquait du courage nécessaire pour
s'exposer à un pareil risque.

Le calme de ces deux hommes ne s'accor-
dali pas non plus avec la supposi tion d'un
crime aussi dangereux, quoiq'ue Drigo fùt très
capable de conseiller à Putty cette indifieren-
ce, afin de détournea* dies soupeons qui aa-
raienl. pu me décider à m 'adresser à la po-
lice.

La conjecture la plus raisonnable était que
Taras, soriani de l'auberge avec ses amis, fùt
descendu vers le fleuve, au lieu de les sui-
vre dans la rue des Pommiers. Peut-ètre avait-
il commande au. babelici* de venir le pr _P-
dre. Si c'était exact, il reviendrait sans dou-
te, comme le pretenda!t Drigo, bien que j 'eus-
se pedne à prendre . Catte parole au sérieux,
son accent ironique sioulignant le doublé sens
qu 'il lui donnait.

Mais l'espoir que Taras vivait enoore et pou-
vait reparaìtre éveilla en moi une energie nou-
velle. Je continuais ma besogne avec un lei
entrain quo les deux joueurs y virent sans dou-
te un effort pour rentrer en gràce et excus.r

tier .Les madsons de la r-uelle des Pommiers,
presque toutes abandonnées maintenant, dé-
bordiaient de locataires; — «la Joie » était le
rendez-vous favori de toutes sortes de gens
de- moralité fort douteuse ,qud logaient par
là, ainsi que des ouvriems de l'entrapót de
Baxter ,u,n des plus importants de oette rive
.' diu fleuve poUr le commerce d _s salaisons.

Fly Jigger falsai , die bonnes affaines avec son
auberge, mais il gagnait beaucoup plus d'ar-
gent encore par divers moyens déshonnètes
et s'urtout en dévalisant l'entnepót.

Dans ce bat, lui et sa bande avaient creusé
un passage souterrain, le long de la rivière
partanl de la cave de « la Joie » et aboutissant
à celle de l'entrepót. Ce passage était appelé
le « tubulaire » parce que pour éviter les é-
boulements, il l'avait gami de tonneaux dé-
foncés, places bout à bout ,sur toute la lon-
gueur. v , ,

La nuit, dès qu'il avait ferme la boutique,
Fly Jigger se mettait à l'ouvrage avec sa ban-
de ; il pél—.trait par le « tabulaire » dans l'en-
trepót et revenait avec des marchandises vo-
lées. J'avais vu apporter abusi plus de cin-
quante jambons en une seule nuit.

Ce secret ne fut jamais découvert, mais lors-
que les affaires des Baxter toumèrent mal et
quo. leur entrepòt fut vide, le « tubulaire », ces-
sa de rendre aucun service .Le gardien com-
plice de ces vois, prit soin de boucher et

ma mediante conduite.
Au moins, après un long silence .durant

lequel ils me jetaient par intervajj les de fur-
tiis regards, leurs soupeons se dissipèrent, et
ils entamèrent une violente dispute, l'un pré-
tendant que l'autre avait triché pendant qu 'il
ne le regardait pas ,OB qui les decida à fai-
re plus d'attention à leur jeu.

J'avais pose sur .le comptoir une rangée de
vernes rinoés que j'essuyais, debout «n face
de la porte quand mon oreille percu t graduel-
lemient Un son 'qui ne venait qu'indistincteiment;
je m'axrangeiad de sorbe que je pus éoouter
tout en oontinuant de travailler. Ce son était
très faible, mais sa regolante me le fit ie-
marqueo*.

Un seul pépiement de moineau passe ina-
percu ,ma,is s'il se prolonge avec insistance,
pendant un temps plus ou moins long, il ex-
cite forcén—ant l'attention. Il en fut de mème de
ce brui t, qui, séparé par des intervalles régu-
liers, pouvait se rendre à peu près de la fa-
con suivante :

— Pan, pan, pan, — pan, pan ; — pan ;
— pan, pan, pan, — pan, pan ; — pan ; —
et ainsi de suite.

Je regardai autour de moi, cherchant une
explication. Aucune bouteille ne vibrait sur
les planches; pas ou soufflé de vent ne fai-
sait battre le rideaU jaune contre la fenètre.

de dissimuler l'ouverture de la cave.
Fly Jigger masqua la sisnne, de son coté,

par une lourde dalle et une brouebtée de dé-
bris de fa^on à oe que le sol de ferro battale
bien foulé aux pieds ,n'offrii plus la moin-
dre inégaJité. Avant cella, pouir éviter que les
brasseu ris qui le com mandai ent desceudissent
à sa cave, il en avai t enlevé les bardite do
hièiie, qu 'il fit piacer derrière son oomptoir
disant qu'il était ju ste et loyal à l'égard des
clients, de les mettre à mème de vola* leur
bière sortir du tonneau, plutót. que jaillir on
ne sait d'où au moyen d'une pompe.

La fermeture de l'entrepót lui porta un coup ;
mais peu de temps après, il était destine à
un pire malheur, car son caractère trop ac-
tif Vengagea dans des opératdoos ayant pour
bui d'introduire en contrebande du rham et
du tabac achetés sur les navires arrivante, qui
n'avaient pas enoore payé les droite.

U fut découvert par la donane ,mis en pri-
son el «la Joie » perdit sa patente.

Les brasseurs en obtinrent une autre pour
la vente de leur bière et chargèrent Putty de
gérer la maison. Lorsqu 'il y arriva, les marées
du printemps avaient inondò la cave, il fit
clouer la trappe inutile piour óconiouniser des
gonds neuis. Depuis lors, je l'ai dit, person-
ne n'était descendu dans oette cave •

L'esprit assailli de ces souvenia s, le cceur
gonfie d'une joie folle à l'idée de délivrer Ta-

Le bruii semblait partir d'une vieille fontai-
ne à bière hors d'usage, placée en face die mei,
et je touchai un des robinets pour voir s'il
n'étad l pas dévissé.

Au bruii qu 'il fit  soUs ma. main répondit pres-
que anssitót Un bruit semblable, et la pom-
pe tout entière paru l chuchoter, prenan t Une
voix humaine.

Le verre que je tenais fadllit m'échapper
mais je ressaisis en un clin d'ceil ma, .présen
ce d'esprit et continuai ma besogne, jusqu'à c_
qu'une nouvelle dispute s'élevàt entre les jou-
eurs. Alors je secouai 'une des podgnées de la
fontaine ;un brui i semblable fit écho' à cellu-
la ;je prètai l'oreille, j'entendis encore ce ch'u-
cholement; la fontaine articolait des mote, mais
si faibles qu© je pergus seulement. les derniers :

— Pour l'amour de Dieìu I
Il me sembla que mes cheveux se dressaient

sur ma téle. Cette vodx terriEiait mon igno-
rance siiperstitieuse. Je crus que oette voix
parvenait des tiuyaux parlant de la cave.

Je n avate pas songé à la cavei, par cette sim-
ple liaison quo j'en avais oublié l'existence.
Cinq ans, on l'avait fermée ,pour un motif
que j'expliqueraii plus tard ; et depuis lors nul
n'y était descendu. On ne faisait plus monter
la Mère de la cave, au moyen de la pompe,;
nous la tirions directement à des tonneaux pla-
ces derrière. le comptodr.

ras ,j'enfìlad l'allée en courant. Après m'ètre
assuré que nul ne m'ohservait, je me ooulai,
par le soup irail, dans la cave de l'entrepót.
Je savais exactement où en était l'ouverture
ayant pris part moi-mème à quelques expo-
ditions de oontrebandiers ; et, me j etant à qua-
tre pattes, j' enlevai la. poussière amoncelóe sur
la pierre qui la fermait. 11 ne faisait pas as-
sez clair pour que je la visse, mais j'ejj
suivais du doigt , sans peine les oontou rs.

(à suivre)
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